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Avant-propos

Partage d’éternité


Dans son Testament spirituel, sœur Emmanuelle s’adresse à nous pour un ultime partage. Contemplant la rive d’éternité, elle nous livre ses pensées sur le ton de la confidence. Il ne s’agit pas d’un discours construit avec une visée de démonstration ou d’argumentation. Qu’y aurait-il d’ailleurs à démontrer au sujet de l’éternité ?

Le propos n’en est pas moins dense. Il est cueilli dans le vif de l’expérience. Sur un sujet grave a priori, sœur Emmanuelle s’exprime sans austérité, avec la grâce de la spontanéité. Dans la surabondance de son cœur, elle nous parle d’une éternité dont elle se sent proche. Et avec ce qu’elle appelle volontiers « les éternités des éternités », elle a une grande familiarité. Car la source de l’éternité naît, selon elle, à la source de l’amour – un amour plus fort que la mort.

Ces textes ont été réunis à partir d’entretiens qui se déroulèrent à l’origine dans des circonstances particulières. Tout commença un matin brumeux de l’automne 1996. Les visiteurs étaient peu nombreux à l’ouverture du musée du Vatican à Rome, de sorte que je me trouvai seule dans la salle des peintres du Quattrocento. Dans la lumière des Vierges à l’Enfant, au chromatisme très doux, je fus surprise de retrouver le rayonnement de sœur Emmanuelle. Les toiles de Fra Angelico me faisaient percevoir une source de tendresse qui contrastait avec l’aspect physique assez rude et la personnalité volontaire de la religieuse. Mais au-delà des apparences, le maître florentin me révélait, comme par un effet de miroir, son être secret. Elle ne m’apparaissait plus comme la « super assistante sociale » des bidonvilles du Caire, la maîtresse femme qui savait si bien rallier à sa cause les politiques et les médias. Ma perception était d’un autre ordre, faisant ressortir une vérité profonde du cœur. Comme si les tableaux, sous leurs cadres dorés, m’avaient révélé une dimension cachée de sœur Emmanuelle. Marquée par cette expérience, je lui en fis part, m’attendant à une remarque ironique. Mais elle ne se moqua pas, déclarant que Fra Angelico était son peintre préféré et qu’elle aimait contempler ses Annonciations. J’avais retrouvé sur ces toiles l’empreinte des images qu’elle-même avait intériorisées, des années durant, dans la prière.

 

Je proposai alors que nous passions ensemble les fêtes de Noël 1996 à Florence. Sœur Emmanuelle accepta avec joie, enchantée à l’idée de ce séjour qui nous réserverait de longues heures au musée Saint-Marc où sont réunies les œuvres de Fra Angelico. Peu après notre départ, je commençai à interroger sœur Emmanuelle sur le sens de la maternité spirituelle, le Dieu au féminin révélé dans le mystère de la naissance de Jésus. Ces entretiens se poursuivirent à Florence, puis sur la route du retour.

Nous remontions en voiture l’autoroute des Fleurs qui, découpée entre ciel et mer, longe le golfe de Gênes en direction de Vintimille. Le ciel dégagé se couvrit peu à peu d’épais nuages sombres. La neige se mit à tomber dru. Très vite, des congères se formèrent, rendant la route impraticable. Il devint impossible d’avancer. Nous étions bloquées dans un tunnel percé à travers les massifs escarpés du Piémont. L’attente se prolongea plusieurs heures. Après l’enchantement de la lumière toscane et des pastels de Fra Angelico, l’obscurité inhospitalière d’un tunnel se referma sur nous. Je fus saisie par la profondeur du dialogue qui se noua soudain. Plus tard, alors que nous préparions son Testament spirituel, sœur Emmanuelle évoqua ce souvenir : « Dans le tunnel, j’ai senti que tu me comprenais. Tu m’as incitée à parler de Dieu, comme jamais je ne l’avais fait auparavant. »

La symbolique du tunnel représentait à ses yeux la nécessité de creuser, d’approfondir la relation à Dieu, jusqu’au point où l’intelligence s’abîme dans un néant de sens. Lorsque les mots viennent à manquer, on touche l’obscurité de la nuit. Au cœur des ténèbres, l’appel de la lumière se fait pressant. Il donne la force nécessaire pour extraire la quintessence de la vie spirituelle et en faire jaillir la sève lumineuse. Avec des termes authentiques pris à la source de son expérience de foi, sœur Emmanuelle tentait de formuler la profondeur de ce qu’elle portait en son âme.

Parler de Dieu, on mesure la difficulté, l’audace du propos. Mais les jours précédents, passés au couvent Saint-Marc de Florence devant les toiles de Fra Angelico, avaient fait remonter à la surface le poids et la force de presque un siècle de vie consacrée. En évoquant la Vierge Marie représentée par l’artiste divin, sœur Emmanuelle parlait en fait d’elle-même, de sa virginité dans la vie religieuse ou de la tendresse de Dieu. Elle expliquait avec des mots renouvelés comment elle avait vécu dans sa chair une maternité spirituelle, comment elle était devenue la mère de soixante-dix mille enfants de par le monde.

 

Dans les années qui suivirent, nous avons prolongé les entretiens ainsi engagés. Sœur Sara, la compagne de toujours de sœur Emmanuelle, qui continue dans les bidonvilles du Caire l’œuvre de son aînée, dit que, dans ces propos, elle entend « le vrai cœur de sœur Emmanuelle ». Tel est le don de ce Testament spirituel qui nous transmet son sublime souffle d’amour en Dieu. Elle m’a chargée d’en être la légataire et j’ai accepté cette mission, consciente de la responsabilité qui m’incombait.

Exprimer le sens ultime de sa vie spirituelle, c’était entrer de nouveau dans le tunnel avec sœur Emmanuelle. Nous n’étions plus enfermées à l’étroit dans un massif de la péninsule italienne, recouvert d’un épais manteau de neige. Mais sous la surface de la parole partagée, dans le secret du texte qui se construisait, je savais que sœur Emmanuelle avançait vers sa destination de lumière. Devant la douleur de la séparation qui s’annonçait, je formai le souhait que les mots aient la puissance de repousser l’échéance fatale. Je n’avais pas encore compris qu’ils tiraient leur plus grande force de leur capacité d’accueillir la mort. De la réfléchir dans une parole qui, sans endiguer le dénouement inéluctable, avait une autre forme de pouvoir – infiniment supérieur : celui de transformer la mort en renaissance.

 

Renaître à la vie divine.

Tel est le destin de sœur Emmanuelle – et elle nous invite à considérer que tel est aussi le nôtre, si nous décidons de la suivre. Car elle nous ouvre un chemin sur lequel elle nous précède, vers la source d’éternité.

Sentinelle de l’invisible, elle nous fait signe.

Dans ce partage d’éternité qu’au bord de l’au-delà elle nous adresse, sœur Emmanuelle dit et redit encore, tel qu’elle l’a vécu, l’amour à l’état pur.

Sofia STRIL-REVER, 
le 17 juillet 2008






Au lecteur


Je m’approche de la joie du ciel.

Une joie dont je voudrais vous donner de petites lueurs dans les pages de ce Testament spirituel.

 

Je vous demande de continuer à chanter avec moi sur les routes du monde où vous êtes en chemin.

En marchant vers Dieu, vous marchez aussi vers moi.

Préparons-nous à des retrouvailles merveilleuses !

Allez en chantant au Seigneur : « Je vais vers Toi à travers tout. »

 

Le cœur léger, chantez !

Tout passe, tout lasse, tout disparaît.

Tout, sauf l’amour.

J’ai vécu avec mes frères et sœurs en humanité dans l’amour.

Comme l’amour est plus fort que la mort, ma vie a été un partage d’éternité.

 

L’éternité est notre but, notre respiration, notre chant.

Je vous invite à partager l’éternité parce que j’y crois de toute mon âme.

L’éternité est la seule source de vie.

L’éternité est la vraie source de l’espérance.
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« Ce qui se passera de l’autre côté, quand tout pour moi aura basculé dans l’Éternité… Je ne le sais pas ! Je crois seulement qu’un grand Amour m’attend. C’est vers un Amour que je marche en m’en allant, c’est un Amour qui me prend paisiblement. »

Saint Jean de la Croix
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Mort, où est ta victoire ?


« Je vous parle d’un mystère.

Tous nous ne dormirons pas

mais tous nous deviendrons autres,

en un instant, en un clin d’œil

ce qui est mortel endossera l’immortel. »

Saint Paul apôtre








La semence d’éternité
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LA MORT EST UN MYSTÈRE.

Nous portons la mort en nous comme une énigme qui dépasse notre intelligence.

Seule la parole divine a le pouvoir de soulever le voile nous cachant le sens profond de l’événement qui vient mettre irréversiblement un terme à notre existence terrestre.

Cette révélation de la mort nous est faite par le Dieu qui donne la vie.

 

La mort entre dans le monde au début de la création.

 

J’aime revenir au récit des origines.

Dans la Genèse, Dieu dit à la première femme : « Tu mangeras librement de tout arbre du jardin ; mais de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n’en mangeras pas ; car, au jour où tu en mangeras, tu mourras certainement. »

 

Ève ne meurt pas aussitôt après avoir mangé le fruit de l’arbre défendu.

Adam, non plus, ne meurt pas sur-le-champ.

Adam et Ève mettent au monde plusieurs enfants.

Leur fils Abel est le premier à subir la mort annoncée dans le jardin d’Éden. Il est assassiné par son frère Caïn, à qui Dieu avait dit : « Le péché est à ta porte, comme une bête tapie qui te convoite et que tu dois dompter. » Caïn ne domina pas la bête tapie et tua Abel. Dieu lui laissa cependant la vie, avec un terrible remords dans le cœur, et son crime resta apparemment impuni.

L’apôtre Jean explique ce paradoxe.

Il ne suffit pas d’être vivant pour être en vie.

On peut être un mort vivant comme Caïn car, selon Jean, « celui qui hait son frère est dans les ténèbres ».

 

On passe de la mort à la vie en aimant.

Celui qui n’aime pas demeure dans la mort.

L’apôtre nous met ainsi en garde : « Aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui. »

La vie est le visage de lumière de l’amour.

La mort est la face ténébreuse de la haine.

Cela veut dire que, si nous aimons, nous pouvons sortir victorieux de la mort !

La porte de l’espérance s’ouvre grand devant nous.

L’amour triomphe de la mort.

Tel est le message du Christ.

N’a-t-il pas déclaré que quiconque croit en Lui peut accéder à la vie éternelle ?

 

Il nous est donné, avec l’amour et la confiance en Jésus-Christ, d’accéder à une autre vie, surabondante de grâce et de lumière, une vie d’amour infini. Voués à une mort certaine par nos limites, nos imperfections, nos manquements, nous sommes cependant promis à la vie éternelle.

 

Nous portons une semence d’éternité qui assurera notre victoire sur la mort. L’esprit de Dieu dans la chair mortelle rend possible le passage de la résurrection.

Au sortir d’une vie réduite dans le temps, au moment de la mort, nous entrerons dans une nouvelle vie d’éternité.

Nous serons revêtus d’immortalité.

Il nous sera donné de terrasser la mort par la foi en Jésus-Christ, qui a été victorieux de la mort.







Le mystère de la mort et de la résurrection
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LA MORT NOUS est donnée simultanément avec la vie.

Chaque souffle la rapproche de nous.

Il n’est pas possible de dire quand elle surviendra. Mais il y a une certitude. Elle se présentera à nous.

 

Seul Dieu ne connaît pas la mort.

Il est la vie, la vie vraie, la vie sans limites – dans l’amour sans limites.

Parce qu’Il est amour, Lui seul peut nous offrir la vie qui ne meurt pas.

 

Le Seigneur nous a promis la vie éternelle.

Chacun de nous aura une place dans la maison de son Père.

Mieux encore : le Seigneur nous prépare cette place.

 

Pour la plupart d’entre nous, il est difficile d’accepter le mystère de la mort suivie de la résurrection. On n’a jamais vu personne revenir pour raconter comment cela s’est passé. Il est vrai que rien n’est prouvé. Mais faute d’avoir pu prouver la résurrection, on ne peut pas en conclure qu’elle n’existe pas. C’est une question de foi. Ce mystère concerne le « Dieu sensible au cœur », le cœur pascalien.
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